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du presbytère A leur salle, où Frère
Joseph Baril, secrétaire, présenta l'ad-
roms suivante au nom de la succursale:
A Sa Grasdcur br Leuls.PbflppêAdé-

lard Langevîn, . I ., D. D., arche.
véq1us de "ait Blonifae.

C'est un véritable honneur pour nôtre aie-il
clatIon que d'avoir l'insigne avantage de re-
cevoir la visite officielle du plus haut digni-
tare ecclésiastique, l'archevêqiue de Saint-
Bonalae.

En vous nommant el la succession de
l'illustre archevêque Taché, de saiute u-
moire, Notre Saint Père, Léonî XII 1, a mon-
tré% ure foies de plus la justesse do sits decretâ.

Car il faillait en effet, pour remplir tu vide
crii parila mort de votre raint r.ce'r
un homme peu ordinaire ut pletre aussi
savant que distingué: il fallait un de ces
apôtres remplis de l'esprit de Dieu polir
hériter d'une succession aussi délicate, vut
les difllcultcs que nous traversons.

Les grandes fêtes qui oxît êt4. témoins de
votre sacre Monseigneour, le grand nombre
de rirélats diatinguu'ý,, le niombreux clergéý et
l'affluence du peuple qui ont entouré votre
illustre personne el cette phase solennelle de
votre sainte carrière, sont autant de preuves
non équivoques ducolà uiiu que
l'Eglise a fait pour l'ornement du siée
archiépiscopalM de l'important diocèse de
eaint.Bontilice.

L'oeuvre importante qui tenitit tant au
coeur de Mgr. 'schù, l'oeuvresi, laquelle cet
illustre prélat a consacré toute son énergie.
l'oeuvre, qui, nous on sommes sûres, l'a pré.
matturément conduit au tombeau, l'oeuvre de
l'éducation chrétienne (le la jeunesse do cette
provnee, a trouvé en V'otre Grandeur, Mlon-
seigneur, un défenseur non moins distingué,
non moine dévoué et non moins éunrgique
que celui dont la carrière a étù ai bien rem
plie.

Il fallait, pour remplacer ce coeur brisé
par la souffrance phy'siquîe ot mo-.ado, ce
coeur brisé par la pserfidie de geai qui au-1
raient di mieux apprî.cier stou oeuvre émi
neminent civilisatrice, il fallait, di.4-je, uin
coeur plein de feu, plein d'espérance, plein

Sd'énergie et de dévouement Et votro ad-
mirable couluite, Monsaignour, concernant
l.a quEstion de* sios écoles Cathliques, depuis
votre avènement au siège archiépiscopal de
SlntBoniface, a largement contribué à
ranimer notre courage. lequel a, juqu'ici.
subi tant d'épreuves. kouà avons trouvé en
Votre Grandeur un défenseor digne des
grandes causes, comme du resto, l'Eglise a
toujours su on trouver aux jours des grands
dangers.

Cette cause sacrée,. ouiger que
vouts avez si bien exlioséo à nos frères do la
p rovince de Québec, est notre cause:, nous.
Catlîolirjuos; de Nlaultol);a. euvez-en luio, et

remercié, et sovez asçsuré Mususeigîieur, que
vous trouverez danus les membres do l'Associ-
ation Catbliqne de Bienfitimajce Mutuelle
de Saint-Jean Baptiste, comme dans tous les 1
cito)yens do cette par3isse, des aides deveus
et de zélés defenseurs de l'&Iuc.-tion Catho-I
lique de la jeunesse. C'est avec bonheur et
pleineet entière libertoé que nous combattrons
tous votre égide.

Nous vuus remercions donc bien cordiale-
ment, Monseigneur, d'avoir bien voulu
visiter notre hunble succursale - nous vous
remercions de la génurosité qup vous nous
avez montrée en nous donnant le terrain sur
lequel nons avons pu ériger l'édifice dans

Ilequel nous sommes en ce moment. Notre
succursale qui ne compte guère plus de deux
dnnes d'«utuce a presque tripleisenombre
dte selmebu de quatorze qu'il Ctaitlors

',due à l'initiative d'un nombre aussi
retreint de membrus, prouve ce que peut
faire une société, At surtout une association
Catholique de bienfaisance mutuelle, pour
l'avnoensent.d'une paroisse. Nous n'avons
aucun doute, M.Nonsegneur, que votre près.
suce ici ce soir aura pour effet d 'encourag'er
u= bon nombre de citoyens de cette paroisse
à se joindreil nous, et par lA A rendre encore
plus florissante la Succursale NO. 193 de la
U. M. B. A., de Saintl.ean. Bap)tise.

Monseigneur, daignez accepter les hom-.
Mae rels etUeux de tous les membres de
cette îaation et agréer tons les voeux que
iloos formons pour La santé de voire auguste
Personne et le succès des oeuvres que vous
avez tant-& coeur. Enfin veuillez nons bénir
afin que nons demeurions toujours aulmois du
Plus grand zèle pour lat gloire de l'Eg]is.

JOSEPH BARIL.
-ertaire Archiviçte,

Sud.cursale No. lin3 C.l . .,
Satnt'Joand3aptiste.

EnL rêr. use, Mgr. l'.Archevêque
félicita d'abord la société des déclar-
ations nobles et franches contenues
dans l'adresse qui Venait de lui être
présentée.

PRisS,21 Grandeur expliqua le blen
que peut faire une association de ce

&Vr 10c le Con et la direction

I

éclairée du curé de la paroisse. Il ust UN1 APPEL l'AppelKsn-gan.
reconnu que toute oeuvre sérieuse a àr I-a
surmonter de grandes difficultés. Et Aux Membres de l'Aaeoc'ation Catllo- La Sure.ursale No. 106 accuse récep.

le érie d cex qi ls ogansen et llîîue de BioîîCa.ancoe Mutuelle du tien de nouvelles eotucriptions à cetles souitienn exqi raient esttad Caîtalaa :105 appel. Nous renvoyons, comme danslsa sinntest L rnd Pet uiqe erboroughîtlt, 85r-le a de celui do la Succursale No. 80,
oSeraieé séon ône, n'qpauoinse Frères-La Succursale No. 30, o Peter i îa partie Anglaslie pour la liste da

consrvý-uneInfluence salutaire sur aux Puccursales soeurs do l'associatIon en 3cusl elaomiqechuna
lelGouvernements, comme sur les faveur de Frr Johnî Rosn'rb, qui il été souscrite.

peuples, frappé dle cette toi-rible iaffliction le la Dtss eteF-eKri atu
Notre Saint-Père a créé les sociétés Iparalysie. 1dernicr aprol aux succursale qui u'ap-

catholiques formées afin de combattre I"tère ltoga're, avant cette tr-iste alit1- paraisment p)r.s encore sur les listes
l'erreur et la propagation des mauvais tien,~ fuit titi jeunle lioivii' industrieux et publié'es jutiqu'à ce jour. Le manque
principes des sociétés secrètes. Votre iateîetk101t respetê, (lotit l'à iitelligem - el., d espace n.>us emnpêche d'on donner

socité, ajuté a Grnder, ~étéles heoureuse» dîsiîitoitii lui gat'ii relit utte traduction française.so ~ ~ rciééaajuéS Grn eur le lt 1e spect et une popularité îiîiis'ersolle -l'oevrede 'églse t j remrci le .týrmî ceux qrîi vintrent eii contact avec
membres (lui on font partie, et les lui.Acued lepin
engasge àX continuer cette bonne Biena qu'encore ais lîiiteînpe) ti la vieAcs eitcpin
oeuvre, crnous avons bien besoin avcutaei rlt do% nit lui, remîpli R~SE IiECLAXATIOS' isi ' Il. P-. il uLANr-S,
d'associationis de ce genre pour noua I lo toutes les esjuérraiiu-es d'uile INîiillîuite Cif % EL -AENO
unir dans la défense d'intérêts qui jeunes, cette teri le allietion l'a sarisi, iiCATt.L i'tEAL o97
nous sont chers àX tous. Nous ne soin- et aîprès arvoir raviigé ses faceultés phly- tiuxi.

mes ps lesagreseursmais uoiqu jî8"ues et meantales l'a laissé dans titi état: A rn osi uCnd inmes4 pass pityase ageseus mairs qu*u u dois depusitofndele dsur la défensive, nous n'en (levons pas Soi oeilteYas et voiar, ui Len rrelCieie. aad iet
moins étire unis, car de nos divisions cliuuîcelaiite et son nuspect uncoliereilt, bout vztrsaires do soi oeuvre philantropique
viondra notre perte, t-émoigne de l'atre-ix travaril de la itala- et charitable, en payanut, dans les clu-

L'allusion que vous faite au regretté die donit la 'T'ete P'îdssiiiice al juge il qutante jours, lorqquo la loi lui en
MNgr. Taché m'est bien sensible. Ce pîropos de l'utlllîger et dont il souiffre accordait soixante, les héritières de feu
pays a été fait par mes prédecesseurt, depuis trois aile. le Révul. F. Il. B3élanger, ci-devant
Mgr. Provencher et Mlgr. Taché, et je Il a été l'orgeuîl et l'espoir d'une mere curé de St fix h do Québec. Des
regretterais l'oubli de ces pères de la jveuve et soli seul souitieni. rumeurs eut cotrru bien des fois, accus-
'patrie. On appelait pères de R ome La succursale lrui a été cltriitable, dans ant la C. M. B. A. du Canada de necette heure <le besoin, d'accord avec lespae u.dnlsqat-ig-ixtceux qui avaient rendu des servics iniedesioraiainetpnatpyrqeaslequr-vg-ixt
Les enfants Catholiques de Manitb les trois anntées <'coulées liii er tenuu tne même centt jours. Tout le contraire
feront l'oeuvre de Dieu, en suivant mîaini sevurable, et maiinteniant, senitant 1est vrai , et les deux ebèques de
l'exemple de leurs pères. Nos pèýres les cîllets d'un état (le choses consotant, 5il,000 chacun, reçus par moi, le 26
ne commençaient jamais une fondation fuît taplel aux succtursales de l'associtinîs courant, en sonit une preuve irréfut.
£ans planter des croix et nos ancêtres (lans fl)'rance d10 recevoir (le l'îrssist- able.
se sont agenouillés et ont prié sur ces atiee2 laqurelle. lie pourra qîuo re.jaillir avec Au nîn des hi ritiiércs de feu le curC
rivages. Il y a deux siècles; des dé- cerî sr l'atssociation volumîîe corp.s "t Bélangetr, j*eîa accuse ré*ception, tout

coverfils de l'église, ont fouié ces pîrotuver d'une mlaniàère prartiqute qîuo la Poi remnerciant le Grand Conseil ditcouvrers, notre n'est pas seulemenît une sociétv
rives et leur oeuvreest restée. C'est d'assurance, rais embrasse aussi cet Canada de la célérité apportée au règ-
en conservant la mémoire de ceux qui autour fraternel et cotte cliar;*é clir-- lement de cette affaire.
nous ont précédés que3 nous resterons jtienne, qui l'ont rendue célèbre en ro- Josnit GAtruîua,
fidèles à notre mission. t «-ant et secourant les membres aflli Cas Exccuteùr testamentaire.

Jo vous félicite de réaliser en cette du Christ. jcur Québec, 29 Août, 1805.
paroisse la parole du Pape. F-ri-s, lieus espéront; quîe votre 8ucî ________

Après ce discours, doINMonseigneur, sale l hreapadsiptlieae
sale mère et ce lils cruelleinent - lligItIsi, Avis d'Un Nouvel Ouvrage.

donît ce qui précède n'est qu'un faible e elu edea niisln 1'tlabrégé, M. le Grand Vicaire Ilitchot 'rbea oe tleîg.ecnr- nous avons re.u, grâce .1 Frère P.
voulut dire aussi quelques mots. Le buition.i. J. Montrettil, tin exemplaire d'un
do% en dus mrissionnaires de la vallée de Touates conatribu:tions îles alit ritre ea- niouvcl o)uvrag-e bur la tenue des livres,
la Rivière Rouge, fit une comparaison i vovéles % * lios. J. D>oris, Sl*ecr"ta-ir-el-
entre le pays comme on le voit % 'dste i.& !a ýSllccursaie '.o. 3o, A%. c. il. %., ayanît pour titre il -i Tenue des Livres
aujourd'hui, avec ce qju'il était autre- j 'ý2tcrbori-iglà, Onit., et titi ai'cust5 dle Jtîde aie'Les Frt-res du SaCP6
fois. Si, dit le venérable M. Ritchot, ri-ceptioli et titi ttut comp;let îles sommeits Coeur, professeurs au Collège Com<uer-
vous avez une aussi belle pareisse reç e otc u seraxi duensei pli s raL clal du Sacre Coeur, Arthabaskaville,vous le devez .1 la vaillance et au dé- 1confié il tin comité de la sucecursalo îmur -P. Q . on sonît les auteurs. C'est unevouement de votre curé. Quel zèle étre empaieyé il prendre soiun et sup~porter . 'e od prtqee rgesv-eln'a-t-il pas déployé pour vous réunir j Frère Rogers et sa mère. thoepaiu t rgesv el
autour de lui et pour arriver au beau %sous'demeuroiie fraternellement tenue des livres peur l*.nstruction per-
résultat que l'on constate aujourd'hui. à vouts, le bnellséoe tlsglèe.T

M. A. F. Martin, député, félicita la TUeos. DOlA% 1ésaideiit.neelséosetesclèe.L
C.el B A d snoeuvre et de son WXt. J. 1)vsec.-lin. partie do cet ouvrage ayant trait aux

C. . B A.de onTiuos. J. Dortis, Sec.-Arcli. opérations des banques est très coos-esprit d'entrepriee. Apov a èd aeAier1el. le curé Fillion, remercia ensuite Aprov pare démotran cotmeyt lesiafairr
Sa Grandeur et les autres orateurs, des dprte ,pe, dénqstant cmntes dansaires
bonnes paroles A l'adresse de ses par- Bureau dlu G.rand P'résidenît, "r(B' banques les plus en vue au Canada et
oissiens et au nom de ces derniers, Blelleville, ('lit., <J Juillet., 1893. aux Etats-Unis. Nous pouvons haute-
protesta de leur fidélité à suivre la Tlîos J. Doria, Ec-, Sec.-Arcli. Succursale ment recommander l'ouvrage aux pro.
*irection éclairée de notre premier Nt. 30, Peterboroughî, Ont. fesseurs et aiux î-tuclang.s désireux
pasteur. Cher Monsieur et Frère-Les niembr-es. d'avoir de l'assisthnce dans leurs efforts

Au sortir de la salle, tous furent du Bunreau des Syîsii(c8aont tous d'opuinin pour acquérir la coninaissance de la
agréablement surpris de voir le village qu'il soit permais d'envoyer aitx su-cur-, science do la tenue des livres.
tout illuminé. Chacun avait cotribué s8ales l'appel on faveur dle Frère Jlohn________

A qi iex ieu purredrelafée Rogers et v-ous Cêtes par les Présentes'à u iexmeu or ede aft autorisé A émettre l'appel. Resolution de Condoleance,aussi belle que possible. Fraternelement il vous, ue&sml'e-éuir ol uer
0. K.Fit.smtGran l'rsaele Nso. 195. i'etit Rocher, N. Il.. les résolu.]ROLEC D'HONNEUR. I dtu eCnd~'tians suivates omît 1déA Adoit'ni:

lies Succursales No. 12, Ber-lin, Ont.; Cher Monsieur et Frt-re - J*îîi ordre -- l'onp-~ar rre Françi %avaseurl.
154, Eganvîlle, Ont.; et 162, Moncton, la Succursale Nso. 30 dle %iniq %tS. r -Act i-eu
N. B., tiennent le premier rang sur le iappel en faveur <le Frère Jolàtn lbgers, Que les memliee de cette succursale ont

polir publication dans l.uz C.scuAlîipe. et apptis avec douleur lat mort de 3i-. Ililarlon
rôlè d'honneur pour le plus grand vous oblgee le mebutclaoy.r pr ente tm r*-eN l
nombre d'initiations pendant le mois i sale No. 30. I oes sr F-r-i-e i-one 1). Btoy. secondéd'Aa't, aantIntiéchaunequareFraternellement A% vous, par Frère J. A. Boudreatîsd'oùý yatinti caun qate Titos. J. entis, Sc.Acl uc. No. a0 aa!uetousnles uxumbireu de cette succursale
membres. su siseo corps aux funérailles.

Les Succursales No. 8, Amherstburg, Not dlaR -Dpinormetn Po~ r Fi-ère -lo. N. Boudreuc,
Ont; 14, t. ohn N.B.;~ 16,de l'appel ci-dessus, dans le numérod seiond pa *i-è-ie Pierre P. M. Doucet:
Ont. 18, St Jon, N B. et 46,mois de Septembre, nombre doe succur- Qu'un vote de condolàances soit enregistré

Druznmondvllle, P. Q., viennent ou- sales ont répondu à cet appel. On trou. danes nom minutes et çque copies en sloiet
POr ladteAga alsed nvyuàl &.@(pove alinai qu'aux

suite, ayant initié chacune trois mein. vers dm lIareAnai alste ounoye ans aofamil e r uv Poinecoq succursales avec la somme @o Martimse uvnotre org C ourri d it Poicesbupar chacune. ti oga ffciVLuLat
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